
lt flux oÊt.k4!

il emibrassait> le monde, tout en
ayant seulement en vue les produc-
teurs des Etats-Unis. Quel a été le
résultat de toutes Ces combinaisons?
C'est ce que le tableau des prix mis
sous nos yeux va nous montrer,
pouir conclure il suffira, de mettre en
présence la production.

Tieb lea a de la pr'oduction& et die,
prixz-de l'arqent.
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Le tableau ci-dessus, dressé d'a-

pris les relevés de IL Leech, direc-
*teui- de la Monnaie à Washingtôn,
nous donne les cours de l'argent en
Penîce, la production en onces et
ce'lle de l'or en dollars. Les cours
11103ens annuels ne nous montrent
pmms toutes les variations qui se sont
hirod<uites, ce qui nous entraînerait
trop loin, mais ils suffiront pour
Suivre les oscillations'dprxe

li1111 rapport avec la production des
iiîiîes dans le monde. Ce qui saute

at\ yeux, c'est la baisse énorme de
l'am'gent, baisse pour ainsi dire con-
titille depuis 1861, alors que l'on
cotait 6k,,tndis qu,'en aoùt 1892
ou1 a Coté come ba ours 38 pence
et iime au-dessous..

Qýuelle est la répartition de cette
hausse depuis *1861 ? Bien diffé-
rente selon l'époque que l'on obser-
ve-: de 1861 à 1873, la baisse n'est
qui' de 21 penoe,quoique la mtoyenne
de, laproduction, s'élevant 35.4 mil-
lions d'onces à 63.2, ait presque
dou blé en treize années!

En 1876, avec un accroissement
de la production de 5.5 millions
d'onces, presque la quantité que, le
Trésor des Etats-Unis doit acheter
aujourd'hui chaque mois, conformé-
Mfemnt à la loi de 1890, les prix bais-
sent de 51 pence en trois années.

En 1878, avec une plus-value de
5,1 millions d'onces, le prix de l'ar-
gýent ne varie pas.
tEn 1883, 1.7Y millions d'onces

ajoutées à la production des années
Précédene né font fléchir le cours
queý de 21 pence.

Enfin la progression continuant
toujours et la production s'élevant
à 125 millions d'onces en 1889, soit
une plus-value de 3&.8 millions
d'unces, néanm>oins la dépréciation
de la valeur n'est que de 71 pence

Venant S'ajouter à toutes les baisses
précédentes.

De 1889 à 1891, le dernier rap-
port des mines on plus.vaIue 'ée
vant à 18.1 millions d'onces, le prix
tombe de 47 pence, taux auquel la
spéculation l'avait relevé, à 43 penice
en 1890 et même au-dessous de 38
pence eni 1892 * La dernière loi
votée en 1890 aux Etats-Unuis, dIou-
blant presque les achats du Trésor,
n'1ayant pas ou 1l'ur-eux ett1itt que
l'on espérait, les cours s'affaissent.

En 1873 à 1892, sauf tr-ois arrêts
en 1874, en 1877 et en 1884, la pro-
gression de la production a été con-
tinue, quoique dans des proportions
variant selon les périodes et leur
durées, de 5.5 millions d'onces exi
1876 à 36.3 millions en 1889. Les
deux lois votées aux Etats-Unis
pour soutenir le prix de l'ar<'ent' 'le
Bland bill en 1878 et la loi de 1890,
si elles n'ont pas atteint le but ont
du moins donné une grande imupul-
sion à la production. En cinq ans,
dans le premier cas, l'accroissemnent
s'élève à 15.7. - illions d'onces et,
pour ,le second, en deux ans,. à iVt
millions. Aussi, en pré,-î'nce de
cette activité fiévreux de l'extrac-
tion, les prix n'ont pu se maintenir;-
en 1877, avant le vote et exi l'es-
comptant, ils se sont relevés <le 2
pence; la loi votée, ils ont fléchi et
-n'ont jalnais pu se relever.

En 1890, il en a été (le même
avant la loi on avait coté 41 pence
en 1888; la loi votée, esconmptant
l' avenir, on cote, 541 ; à la fin (le
1891, on était retomibé à 43 et enfin,
en 1892 en août, on cote 37 Ï ' Ol
touche <lu doigt l'in-fluence (le lit loi,
la confiance qu'elle inspire,' le désen-
chantenient' qui succède quandI il
n'y a plus d'illusions à se faire. Les
lois. économiques que l'on méprise
sont plus puissantes que toutes lesî
interventions de l'Etat, umême quand
une nation peut faire <les sacerifices
que les plus grands Etats ne se pet--
mettrait pas.

Suiv nls-nous cette l>aisse sur le
tableau qui précède, nous constat-
tons qu'elle a été pour ainsi dir-e
continue, sauf des r'éactions insigni-
fiantes qui indiquent seulement un
temps d'arrêt.

De 1873 à 1892, il n'y a que trois
mouvements de reprise qui nie font
qu'apparaître, le mouvement de
baisse reprenant de suite.

Ainsi de 1873 à 1876, les cours
fléchissent dé 591 à 59î, pendant
que la production, 63 millions d'on-
ces descend à 55 en 1874 pour se
relever de suite à 67.7 nmalgré la
dénonétisation ýfr l'argent emi AIle7
magne, inalgi' la restriction du
monnayage de l'Union latine; néan-
moins toutes ces causes réunies font
descendre le prix de l'argent de 59
à 52, soit 6J pence.

Après une baisse aussi notable et
aussi précipitée, une réaction était
inévitable ; elle a eu lieu, et en 1877
on Cotait 55 Pence ; la production
il est vrai de 67,700,000 se rédui-
sait à 62,600,000 onces. Ce n'était
q u'une halte: en 1879 elle s'était
déjà relevée à.74 millions et de 55

le cours moyen était tombé à 51,
malgré le vote du Bland bll dont
laction se trouvait conitrecarrée par

qu enl 188 (lv'u o>1 voit, dans11 Iii pro-
duction, un tlpsd' i t arainle-
nant à 81 millions.

Ce légrer recul est le point del llté-
part d'une nouvelle marche(Iit verti-
gineuise qui, sans relâche, do' 18,44 il
1891, Por-te l'ex traction dvs tailles
do 81 à 143 millions <lûiictvs. lentit-
-il être Surpris qu'avec uit accroisse-
ment (le lit production, en sep)t
années, de 62 miillionis <'onces, prs
que égral à lai prodluctionî totale (le
1873, le prix dle l'argent ait fléchi
de 59 4u<38 penice', <le 12 penc e Seutle-
tuent? La loi votée, en 1890, aux
Etats-Unis, emi doublanut pri's1im lat
puissance *daknýsorptioi1 <lu Jllq,,<I
bUdl, a samns doute ti une actiuon sti-
mutanîte pour lit production, nmais
n'a eu qu'un effet passivgri sur' lat

cote <le l'argen'it. Le couars mmoyt'il
qui s'était atiaissi-sans i nterru ption
<le 51 à 42 penice, s<'ele un ins-
tant à 47 3p14, sous ltitliiemce <le
l'espoir' que l'on conaser've ttC)
Mais qu'il faut bientôt absandsonner.
Dès 189 1 ni étai t reveniu à 415 pience
et, enfin, en l892, ont voit apparaitre
le cours (le :37 3j4. En î(I<mî<'.l
ce nou1v'l échec, les Etts- iis
a1YAnt. perdtu tout e'sponir, lion ai î>s
tii nIe <le rel ever', miais (Il. il timi ts*
nir artificielhemim<nt Ile ptix 'le !lar-
gtîlt, imnplor'ent le Secours <i lit.
confér'ence internatio>nale q1ui leur'
pernmette <le baîttr'e htonoralemeuînt
en retraite.

Dans cet essai, qui n'est plu, 5<t)*,
précédent chiez les Atîtéicaiis, dI<
violer' toutes les los0 coîot.sjmss
ils nî'ont jailtii Vu le dessus. b.!
ltni bUl <le 1878, lat loi de 1890

et toutes les micsimr<s qlui les acecoti-
pagnnt n'on aîis pu,. malgré les

achats continuels <lu '1rtsr, nmain-
tenir les Cours <le l'argenit Ilnettue
sur la cot'., Déjà aua-dessous titi
pair avànt 187:1' et lat tiléî,oitétisit-
tion de l'Alliag, ils otit suirtott
commîmencé à se déerobe'r en 187.5
avec le pi'eihiCJ accr'oissemient de' la
production avant mêmtîe la suppres-
sion <le la frappe' puis, ksauif de
bien légères réactio.as commtfle ont l'il
remarqué, ils ont toujours suivi la
même pente, ce' qui les a amenés au
niveau actuel ; chaque itestire Prise
pour les relever ou pour leur <ai-
vrir un marché plus vkiste n'a fait
qu'excite? une activité artificielle
dans les mines dlu monde entier et
des Etats-Unis surtout, où l'on était
assuré de trouver un acheteur b,éné-
vole, Mbligé même d'acheter <le par
la loi..

Si nous récapitulons les faits qui
ont passé sous nos yeux, de 1861 à
1891 nous constatons, pur l'argent,
un accroissement de laproduction
de 108.1 millions d'onces, soit 400

et pour les prix une baisse de 24

Renseigne-'ilents Commerciaux

RLule Fantîle Mathmlde Rob>ert dit
Laifontain,poîu)iscdt< M .0Citu'tgeTticker,
(le Monîtréal.

I).ttno Jane Bolvin, époliqe dle JTohn
('onnors, cultivateur, do Stùttehatu.

DaLine Matry A. %Vestover, époumse de
Lew~is M. Co'ok. mnécanlicien, de ltôie.

l>aule J l -t inle L.eblanc, épouse de M.
Auguste Lebmeau, hôtelier, de Montréal.

D)aine' Anmastasie Ou'avelle, épouse de
lM. rîîo4. (lîim,tete, m'archanuil, de Mont-
rélil,

Dsins l'alTii-t de M. Félix Trettier, de
St-C ilsisuir: p<*em er cli videncle payable
à pardi- dii l0 janvier- lh)3. <0. H.
Burîroumghs, cturateurm.

D)ans l'afTaisre <le Lîtidger Lethrmn, de
1'l.410 Verte; premiei et dernier dli
deuide piavable à partir du 0 janvier.
Il. A. Ilié<laird, curuteur.

Dansa lafYaire <le ltegki Rtoss, de (Jedar
lil ; premnier et derunier dividende

à~yt~î partir (lit 1) janvier. Il. A.
ettImrdcî-itî'îur.

LDans l'alfiLire de M NI. Ilîanrlh aid &
Io >uqî b lt<lntrtmîl ; premiîer divi-

sitnd<î plsvall à par'tir <lit 10 janvier.
%Kent & 'f'îîreoîte, curatteurs.

I)iîis l'isîlyaire <le Rieginald Graves, de
Moralî r-é»II ; dernir- dividende paiyableâ.
l iirtirýd<ti :4janvier 19M. Fultont et Ri-
ltartim, ciuiitrs,

Daî,îis l'mîfTaire de Pierre H. Côté; pire-
iii ier tl derus.'i i- diienle payahle à
pitriiir <li 10 janvier. t'. Millier ettJ. J.
<iriflith, c-urateurs.

IM,i l'alfaire de*.J. (,. Bouîlanger, de
8i.ý-1"m'antçois-Xatvier <le Bronîpt»n ; pre-
iii e - dieuurntie'r di vidende payable à

m1ii-tir dlii 10 jniivici' 18WY.. Lantarche et
oliîvier. <-ittri.

PN, . Viduent iue a oilés ntommné cuira-
teur ài lit fiîjltii< de Al. iGeorgeo Pei-
rnîlt. dIe Nt-l>ierire les Ilceqîtets.

M. F. Valentine a été nommé cura-
h.eur à la faillite dle M. Jos. Fortin, de
Loitiséville.

M. F. WV. Radford a éénommécura-
Leur à la faillite de M. J. 8itperlor, de

M. AIt-g. A. hlall ai été nommé cîtra-
leur à la faillite de L. et J. B. Trem-
htmmy, <le Montréal.

.M. Chmailes B. Satinderson a été nom-
méd curatusur à la fillite de M. H. R.
Ives, de Montréal.

',FAILLITES -
Mfonir/al. -Les exécuteurq testamen-

taures de feu M. A. Périard, libraire,'
ont reçu une demande de cession.

M.* .loeph A. Naud, vaisselle, etc., a
fait cession de se s hiens'. Passif envi-
ron $5,0W0. Asscmlalée des créanciers
le@5janvier.

.St-Uos c. Masklnongé.-M. Edouard
Lesage, magasin général, a fait cession
de fies biens. Passif $5,000), actif 89,000O.

NOTE

Nous avons annoncé, il y a quelque
templs, sur la foi d'une agence com mer-
ciale américaine, que M. 0. H. Dubolp,
de St-Nazaire, avait reçu une demande
de cession. Des. informations plus coni-
pIètes nous ont fait const4ter que cette
nouvelle était comaplètemient fausse et
que personne n'avait fait de demande
de cession à M. Dutol.s dont la solvabl.

lité est Indiscutable.

'a suspension & lit frappe dans Pence, soit dle 30 %, de 18461 à i s9.
l'union latine. OnI ,( voit. înlieîi la baisse des Prix

Une légère r<act ion relève lS il a, p'tS étéel raip'uport avec lit quail-
cours à 52 police en I 88<); mais, enI tîtt' titi 111 ItAtl ILI-vit extrait dloï
1881, en présence d'une productioni 'ItliS. Mus,li a d'te<e l'extracition,
toujours cr'oissante et sle al il hulit ltrle où ont été cos
70,800,000 oances, le cours le 52 est îîassde linîgots, et te qu'il cil
dle nouveau aibando<nnée et alors, ce>ite aux pourt5 enrayerU'i'IIl13'
sans qlue ce bas Co)urs puisse. lion lit 'aiiso <les prix par des achatsk
pas ari-ér, niais modérer lit pro- contin us e't arriver, en1jut. à c:nnpro-
duction, on lit voit s'lvî le 78 à "t-tîr iôite leur cirlaltion d'or,
88 et 89 millions d'onces vu 1883. pdInlt <le-ilit que. nous étudierons
Quoique le prix ait à peine fîtéchli d, iti u pr<>elîaiîî article.
dle 5021 penice, ce ni'est cependant ('îÉîENT1' TO(;1.-1 1- -


